SÉANCE DU 2(5 JUILLET 18(5:1. /j6l 

échantillons d 'Elatine Alsinastrum qu’il vient de recueillir entre 
Voisins-le-Bretonneux et Châteaufort (Seine-et-Oise). 

M. Eug. Fournier, vice-secrétaire, donntf lecture de la communi¬ 
cation suivante, adressée à la Société : 

NOTE SUR QUELQUES PLANTES DES ALPES DE SAVOIE, 

l>ar »l. Victor PERSO!?VIT. 

(Sallanches, 21 juillet 1861.) 

Peclicularis LctourneuxiK V. Pers. sp. 110 V. 

Fleurs 3-5, en épi court, presque en tète, l’inférieure un peu distante; 
bractées foliacées, pennatifides , à lobes dentés; pédoncules égalant le calice, 
les inférieurs une demi-fois plus longs, grêles; calice tubuleux, fortement 
velu, non laineux , à dents incisées, velues, ciliées-laineuses à la base, 
plus courtes que le tube; corolle rose, à lèvre supérieure d’un pourpre 
p'esque noir atténuée en long bec tronqué; tube glabre intérieurement , 
portant à l’extérieur deux rangs de poils correspondant à lu division 
des deux lèvres; filets des étamines velus supérieurement; feuilles pennati- 
séquées , à segments ovales-lancéolés, incisés-pennatifides, pubescents, velus 
sur la nervure; pétioles laineux; tiges de 5-10 centimètres, étalées-couchées, 
redressées au sommet, velues surtout inférieurement et présentant deux 
lignes de poils plus épais et plus longs; souche grêle, multicaule; racine 
fusiforme. 

Cette plante croît dans les débris de rochers de gneiss gris de l’aiguille des 
Ckarmoz, versant de la Mer de glace, à environ 2500 mètres d’altitude, et 
fleurit en juillet près des neiges. Rare. 

Elle diffère du P. rostrata L. par la villosité de ses tiges, feuilles et calice, et 
le pourpre noir de la lèvre supérieure de ses corolles; elle s’éloigne du 
P. incarnata .Jacq. par les dents pennatifides de ses calices, et du P. gyro- 
flexa Vill. par la longueur de ses pédicelles et ses calices à dents velues. 
Elle se sépare de tous les trois par ses feuilles simplement pennatiséquées, 
à segments incisés, et se reconnaît au double rang de poils de ses 

corolles. 

?'inca minor L. var. purpurea. — Cette variété, omise dans la Flore de 
France de MM. Grenier et Godron, se trouve ici en abondance : dans les bois 
de Balme et de Magland, elle couv re seule de grandes étendues de broussailles 
et se rencontre rarement mélangée avec le type. Elle mériterait peut-être d’en 
être distinguée spécifiquement par son calice à tube plus évasé et moins allongé, 
plus velu et ordinairement complètement fermé de poils à l’intérieur, tandis 
qne dans le type les poils sont groupés derrière les étamines en cinq faisceaux 
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distincts. Corolle d’un violet pourpre, à 5 souvent 6-7 lobes; 5 étamines; 
feuilles plus allongées proportionnellement à leur largeur. — Floraison, 

15 avril ; altitude, 550 mètres. 

Bciiidiastruni Mtcheiii Cass. — Abondant dans tous les bois du Fau- 
cignv, il m’a offert une seule hampe biflore; mais, depuis leur naissance jus¬ 
qu’à leur embranchement, on distingue facilement, sur une longueur de 
9 centimètres, la soudure des deux pédoncules, séparés de chaque côté par 
un sillon saillant. 

ctngea Uottard! Schult. — Cascade de la Sallanche; altitude, 1100 mè¬ 
tres; 17 mai; autour du dernier chalet de la montagne de Saint-Roch. Je l’ai 
trouvé portant presque toujours des bulbilles à l’aisselle des feuilles, comme 
MM. Grenier et Godron les indiquent pour le G. aruensis Schult.; souvent 
même la plante ne fleurit pas et n’offre que des bulbilles. 

Gagea lutca Schult.—Très abondant à Domancy, sur les pentes inférieures 
de la vallée de l’Arve. Généralement la tunique membraneuse de son tuber¬ 
cule unique est recouverte ri moitié et d'un seul côté par une seconde mem¬ 
brane abritant 4-12 bulbilles, enveloppés chacun d’une tunique roussâlre, 
et adhérant à peine à la plante-mère dont ils se séparent dès qu'on soulève 
leur membrane protectrice, 

Crocua vcrmis L. — A 1400 mètres d’altitude; le 17 mai j’en ai 
recueilli un pied dont le périgone était divisé en huit segments largement 
oblongs. 


Typlia minium Huppe. 


bord 


mètres d’altitude, 17 juin 1861 ; très abondant. L’un de mes échantillons m’a 
offert deux épis femelles superposés et peu distants, aussi gros l’un que l’autre 
et de grosseur normale. 

J’avais, l’an passé, dans les marais de Marennes (Charente-Inférieure), 

observé déjà de nombreuses déformations des épis du Typha angusti folia L. : 
de nombreuses tiges supportaient plusieurs épis juxtaposés, quelques-uns 
s’allongeant en deux ou trois branches roulées en spirales. 


La communication de M. V. Personnat est accompagnée 


de 


quelques échantillons destinés par lui à l’herbier de la Société, et 
que M. Fournier dépose, de sa part, sur le bureau. 

M. de Schœnefeld dit qu’il a vu, à Tegel près Berlin, une variété 
du Vinca minor , à fleurs d’un violet rougeâtre. 

M. Eug. Fournier rappelle qu’une monstruosité de Typha, ana¬ 
logue à celle qui est décrite par M. Personnat, a été observée et 
communiquée à la Société par M. Buflet (1). 


(1) Voyez le Bulletin, t. V, p. 758. 


